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nations. La majorité s'y opposa en disant qu'un
article de la constitution déclarait "qu'aucun

titre de noblesse ne serait donné par le gouverne-
r'lent des Etats-Unis."

Néanmoins, la discussion fut très vive, et il est
très curieux de relire les arguments employés par
les partisans et les adversaires de la proposition.

%<M. John Adams, vice-président, qui avait
vécu longtemps dans les cours d'Europe, était le
chef des Ilrépuiblicains monarchistes, et c'est lui
qui proposa le titre d'honorable," qui fut repoussé
par ses propres partisans comme trop inférieur.

Ellsworth, député du Connecticut, dit que les
titres étaient indispensables dans toute société régu-
lière et civilisée, et ajouta que "lla simple désigna-
tion de "lPrésident," ressemblait trop à celle que
l'on employait pour nommer le chef d'un club de
cricket ou d'une compagnie d'assurances.

On proposa les titres suivants :" Son Excel-
lence, "lSon Altesse," "lSon Altesse Elective,"
'Son Altesse le Président," Il Sa Toute Puissance,"

etc., etc.
La chose parut être d'abord de peu d'importance,'

rnais voyant que la discussion semblait devenir
SPlus sérieuse, le Sénat s'en mêla et déclara que le

Muieux était de ne pas changer les usages du Con-
grès et de continuer à se servir du titre de IlPré-
sident des Etats-Unis,'" ce qui fut adopté.

Depuis un siècle, il n'a plus été question de
Cette affaire, et cela n'empêche pas le pays de pros-
pérer.

Et que d'Altesses courent les chemins en quête
d1'un domaine

~*En parlant des Etats-Unis, ma pensée se
reporte à un article que je viens de lire dans le
'ýrni ars .Maaine, "Souvenirs du Siège de Pa-
lin en Faranc E.. Washburne, ex-ministre amé-

Ce diplomate avait déjà écrit dans la même re-
Vuun article sur "lle chute de l'Empire," qui lui

avalu de violentes attaques très méritées.
Les "lsouvenirs " vont en provoquer d'autres.

M.WashbuZne prouve dans ce dernier écrit
qu'il n'a aucun jugement, qu'il n'a vu que très peu
de chose et qu'il n'a aucun sens d'observation.
Pe Plus il se contredit à chaque page et ne perd
Jam1ais une occasion de donner un coup de dent
aux Français.

Sa mâchoire n'usera pas la lime.
M.Washburne est un grand ami de Bazaine,

av~ec qui il est resté en relations, et ceci ne prouve
Pse n lui des notions bien nettes de l'honneur
etx-ministre américain a rendu visite un matin

Sau général Trochu qui lui a fait l'effet d'un danseur.
' OIàcomment il juge le vaillant soldat breton

qui, Malgré les fautes qu'il a pu commettre, n'en
est pas moins respecté comme un militaire de la
Plus grande bravoure!

Dans sa petite jugeotte, M. Washburne déclare,
dès le début, que Paris ne pourra pas tenir pluà dee .¶eu>t mis, et le 'siège a duré cent trente-trois
e -r

Il~ nous dit quelques mots de la misère, du
e 1~qede nourriture, de la famine supportées avec

tant de courage par les Parisiens, mais il ne
e 4'nque pas de nous donner le menu de son dîner(lde Noël, et d'autres jours encore

On voit que la question culinaire l'intéressait au
plus h aut point.
iW Ilprétend d'abord, qu'aussitôt après la chute de

S'rt1Pire, l'admirable police municipale avait disparu
Set Un peu plus loin il est forcé de s'exprimer ainsi,

27 ' ainovembre, soixante-dixième jour du siège:
Jýrsn'a jamais été aussi tranquille, et jamais on

11'Constaté aussi peu d'offenses contre les lois.
04 Wentn parler ni de crimes, ni de vols, ni d'at-

îý su. es, pas même de querelles, dans aucun en-

ioccupé de France pendant le siège de Paris, et
tpartout on rencontre le moi, égoïste et féroce.

Par contre, son admiration pour les Prussiens
perce à chaque ligne!

Les mémoires de M. Washburne forment un
livre faux et méchant.

C'est le remerciment des bontés et des faveurs
qu'il a reçues en France1

**je ne puis mieux terminer qu'en parlant
de la fin du monde.

C'est un sujet neuf, et toujours intéressant.
Nous n'avons cependant pas trop à nous préoc-

cuper, pour le moment, de ce grave événement,
puisqu'il n'arrivera que dans dix millions d'années.

C'est le terme fixé par sir William Thompson,
l'éminent physicien anglais, professeur à l'Univer-
sité de Glasgow et bien connu pour la part qu'il
a prise à la pose du premier câble transatlantique.
M. Thompson a développé ses motifs, l'autre soir,
au dernier vendredi scientifique de la Royal Institu-
tion de Londres, devant un brillant auditoire de
savants et de gens du mnonde.

Cause: Refroidissmient et congellation du soleil.
Nos descendants s'arrangeront comme ils vou-

dront, c'est leur affaire

NOS GRAVURES

DiEUX RUES IIE SAS FIlANCI.S(O

Es rues Montgomnierv et Ualilèruuia, dont nous publinns1
Sles viiî s, sont comhptées parmni les principales de San
Fr ancisco, Etaits-Unis.

1,a Cejulere est 1le Broadway et la second(e la WallStt.eet (lre la capitale de la Californie .i
Le haut de la rue ilontgoinuneîy est occupé ý pa' une

Clevation, an sommet dle laquelle on se rendl par un escalier, etr
ci'oit on a une vue sîlenlide (le la cité et (le la bîaie.

La rite California est occupe presqu'exclu.siveenit par des
banques et des bureaux tle commnere.

P'rès de là se trouve le Califormaia Market, l'n (ltis plus
vastus et dles niieux approvisionnés dut inonde.

LII)],DEI, lAIY LANSDJOW NE

S'on Excillence le Très Hlonorable Sir lient-y Charles Keitît
l'elby-'itziuan ie., marqtuis de Lansdowne, dans le comté de
WVycoube (le (hipp iug-Sumerset, dans le comté de Bucks.

vicomte C'allie et Calusroné, dans le' comté de Wilts, et lord
ý\'ycombe, baron011t(ceCliinig-Wvcombe, dans le comté de
Bucks, daens la Pairie tl i GandeIt.Bretagnie; comte de Kerry et

cnmtL de Sheibourne, vicomte de Clanmourice et Fitzmaurice,
baron de Kerry, Lixniaw et Dumîkenon, dans la Pairie d'Ir-
lande, K.c.M.G., gouverneur (le la Puissance du C'anada, et
vice-amiral, etc., etc.

Lady Lansdowne appartient ài une tles plus vieilles familles
l' ,Irlande.

LA CAATTR l'i EE, i i:WI rE iivEt.

L' accident du chemin de fer le klus épouvantable et le plus
désastreux que l'on ait jamais eu a enregistrer dans l'histoire
le la Nouvelle-Angleterre est arrivé il y a queIqups jours, sur

la voie du chemin de fer du Vermout Centrai, a Hartfort, Vt.
Il est à peu près impossible de trouver des expressions pour

sindre la scene qui s'est passée au moment deia catastrop)he.
I 'étendue du désastre épouvante ceux qui ont déjà été les té-
moins de spectacle de ce genre, et on se sent le coeur serré en
parcourant l'endroit où tant de personnes ont, ou trouvé la
mort, ou des blessures plus ou moins graves.

Le convoi expresse de Nlrtréal, qui avait quitté Boston à
7 heures p .m., le 4 du courant, arriva à White River Jonction
vers 12.3<) heures. Le train etait ainsi composé: deux chars à
1)issagers, deux pullmans, un chiar de seconde classe, un char

a fumer, un char à bagages, la locomotive, sous les ordres du
coniducteur Smith Sturtevant, l'un dles plus anciens et des
mleilleurs conducteurs du Vermont Central. Le convoi allait
a toute vitesse quand, en arrivant au pont qui traverse la
White River, le dernier wagon donna sur un rail brisé, dé-
railla et fût jetté en bas du pnt, entraînant à sa suite les deux
pullmans et les deux chars de première classe.

Il est impossible de décrire les scènes terribles qui-se sont
passées au sein des débris des quatre chars qui se trouvaient
sur la glace, à 50 pieds au-dessous du p>ont.

Cette catastrophe a coûté la vie à 37 personnes et causé des
blessures à près de 60 voyageurs.

La plante à enre.-On a essayé d'acclimater

LA\ RAQUETTE

Quand l'hiver en robe blanche
Vient, dans nos8 cantons,

A nios toits et sur la branche
Brôder ses, festons;

Quand, sous les froides baleines,
Le frimas étend

Sous les bois et sur nios plaines
Si 'n voile éclatant;

t<ndplane sur la montagne
Le froid boréal,

Si l'ennui q nil'acCompagne,
I:Atrue-a IMontiéal

Nous, que la gaîté commande
De fuir le rps

l'ar-tons en légère'bande
Conmme (des oiseaux

Sasfrein et sans étiquette,
Nous nous, élançonls,

Ayant aux pieds la raquette,
Aut cSur les chansons;

1h .oyeux moments en quête,
Par monts et par vaux,

Nous allons à la conquête
])'horizons nouveaux.

N otus allons par la vallée,
En battant des mains,

Sur la neige immaaculée
Ouvrir dschemins.

Nous allons ; et, d'un pas leste
Trottinant partout,

Rlavin, gorge ou lande agreste,
Nous franchissons t out.

1Nouspasx s les fontîriWrs
Et les ponts tremblants,

L es c-ôteaux et les clairière,
Les bosquets tout blancs.

Et qluand le décor qui change
Decouvre à nos yeux

Quelque paysage étrange
Et tout radieux.

D)evant la belli- nature,
Charme souverain,

N otre course à l'aventure
S'arrête soudain.

Et devant l'âpre merveille
-Eh bien, oui, pardieu!1

Quelque chose à notre oreille
Parle du bon Dieu!

Louis FaÉcuîglI'rE.

NOTES ET IMPRESSIONS

Ne vous contentez pas de louer les gens de bien,:
imitez- les. -SOCRATE.

Tout sert en ménage quand on a en soi de quoi
mettre les outils en oeuvre.-Mme DE TENCIN.

Sans religion on peut avoir de l'esprit, mais il
est difficile d'avoir du génie. -CHATEAUBRIAND.

La prière fait la moitié du chemin vers Dieu, le-
jeûne conduit jusqu'à la porte de son palais et
l'aumône y donne entrée.
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